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Arîctie  arrivée  dansi’Ouell  , nous  avons  trouvé  la  geôle  du  Port-Ré- 
pubiic  in . comblée  de  p ifonniers.  Trois  efpèccs  d’hommes  y font 
tntalTées  ; de.»  fcéiérats  ave're's  & perdus  de  crimes,  pourfuivis  depuis 
long-terns  par  l’opinion  publique  qui  les  accufe  de  tous  les  maux  de 
Saint-Domingue  ; de  lâches  agents  de  i’Efpagnol  âc  de  l’Angîai*  , qui 
ont  trahi  leur  ferment  & livré  leur  partie,  ceux-là  doivent  tomber  fous 
le  g aïve  de  la  loi  ; Jes  preuves  ne  manqueront  pis  pour  les  accabler. 
D’autres,  fans  être  coup.be*  de  dents  matériels,  ont  troublé  l’or- 
dre en  prêchant  publiquement  une  do&rine  anti-reVoîutionnaire  , & des 
opinions  contraire*  aux  principes  Français.  Ennemis  de'clare's  d’un  nouvel 
o dre  de  chofes  qui  contrarie  leurs  pre'jugés  : dangereux  dans  un  pays 
dont  is  abhorrent  les  lois,  qu’ils  foyent  exilés  de  la  terre  de  la  liberté'- 
qu’ils  aillent  vivre  chez  les  peuples  amis  de  leurs  erreurs. 

D’autres  enfin  font  regardés  comme  innocents.  Vi&imes  des  pallions  les 
plus  balTes , ils  doivent  leur  détention  à des  querelles  privées,  à des  in- 
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teré»  particuliers  ; on  ne  fauroit  leur  rendre  une  trop  prompte  juftice 

Depuis  long-tems  nous  dirions  nous  occuper  d’un  devoir  auffi  lacté 
mais  n’ayant  & ne  pouvant  avoir  que  des  notions  très-vagues  iur  les 
caufes  de  détentions  auxquelles,  pour  la  très-grande  majorité,  nous 
n avons  eu  aucune  part , il  était  naturel  d’attendre  l’arrivée  promife 
& toujours  retardée  de  notre  collègue  Polrerel.  Les  cmmiffaires-civil, 
dévoient  fe  réunir,  mais  le  fort  en  a décidé  autrement,  & dans  les 
circonftances  prefentes,  les  événemens  néceflicent  notre  féparation.  CVft 
donc  à moi  feul  de  prononcer  fur  les  prifonniers. 

Un  très -grand  nombre  n’eft  pas  dénoncé  aux  tribunaux  ; une 
cotnmifîîon  de  cinq  membres  fera  chargée  de  prendre  à leur  égard  , 
des  renfeignemens , tant  à charge  qu’à  décharge  , & de  nous  donner 
le  réfultat  de  fes  recherche,  ; j’efpère  qu’elle  fentira  la  néceffité  de 
reaiplir  fa  miflion  dans  le  plus  bref  délai. 

A l’égard  de  ceux  qui  font  dénoncés  à la  cour  martiale,  ils  feront 
juges  , mais  félon  des  formes  plus  populaires  & plus  amies  de  la 
liberté  & de  la  sûreté  des  individus.  Un  juré  remplacera  les  comman- 
dans-militaires  dans  les  jugemens  ; il  doit  être  pris  exdufivement  fur 
la  malle  des  citoyens  du  Port-Républicain,  jufqu’à  ce  que  des  teins 
plus  heureux  nous  permettent  de  J’organifer  conflitutionneflcment. 

Dans  ces  çiconRances  , NOUS  AVONS  ORDONNÉ  ET  ORDONNONS 
CE  QUI  SUIT  : 

ARTICLE  PREMIER,. 


Il  fera  nommé  une  commifTion  chargée  de  l’examen  & du  rapport 
des  pétitions  préfentées  pat  les  prifonniers  qui  ne  font  point  dénonce'* 
aux  tribunaux.  I j# 

Cette  commiflion  fera  formée  de  cinq  membres,  favoir , le  pré- 
fident  & le  procureur-général  de  la  commifTion  intermédiaire , le  maire 
du  Port-Républicain , le  préfident  & le  çommiflairc  du  pouvoir  executif 
du  confeii  fupérieur» 
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Ils  prendront,  dans  le  plu,  bref  delai  , tous  les  retifeignernens 
f ,|S  p0llrr0[1C  fe  Procurer  far  détenus  , tant  à charge  qu’à  décharge; 
118  feroBt  P*flcr  a la  cemmii]ion  - civile  le  réfultat  de  leurs  recherches 
par  un  état  fommaire  , avec  leurs  avis  fur  l’élargiiiem.nt  pur  & fimple 
ou  iur  la  déportatioo.  r 

I V. 

ta  commiïïion  fera  préfidée  par  le  plus  ancien  d’âge;  elle  eft  invi- 
tée a accélérer  la  fin  de  fes  travaux  le  plus  qu’il  ]ui  fera  poffibIe 

V. 

Le  jugement  des  affaires  pendantes  à la  coût  martiale . comment 
cera  dans  la  huitaine  , à compter  du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
fente  proclamation.  Il  aura  lieu  félon  les  formes  prefcrites  par  la  pro- 
ciamation  du  20  Août-dernier  , fauf  les  modifications  Vivantes  ? 

Y I. 

tes  forcions  d’afleffeur,  près  le  grand  juge  militaire,  font  & 
demeurent  ^primées.  Legrand  juge  fera  feul  chargé  de  l’application 
de  la  loi,  conformement  à la  déclaration  des  jurés  fur  le  fait 

t VII. 

; fera  formé  une  lifte  de  trente  citoyens  pris  fur  la  malfe  des  an- 

W & n3uveaux  du  Port-Républicain,  lefquels  feront  deftiaés 
a formel  le  jure  de  jugement  près  la  cour  martiale. 

VIII. 

Ces  trente  citoyens  feront  nommés  par  la  commiffion-intermédiaire 
des  *“'-**“  ’ a >a  pluralité  *l«ire 

v I X. 

te  jure  fera  compofé  de  douze  membres  nommés  par  le  grand 
P Ci-deffus.  Ils  pourront  être  reculés  en  partie  ou  en  totalité  par 
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les  aceufcs , & ce,  fans  donner  de  raiTons  ; dans  ce  cas,  la  lifte  des 
dûüz#  fera  complexée  par  la  voix  du  lotte 

X* 

Lorfqu’il  y aura  plufieurs  accules  , ils  feront  tenus  de  s’accorder 
entr’eux  fur  le  nombre  des  récusations. 

XI. 

Les  réeufations  & les  remplacemens  par  le  fort,  auront  lieu 
dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  nomination  taire  par  le  grand  juge, 
& fur  la  notification  de  la  lifte  aux  accufes , a la  diligence  de  i’accut- 
iateur  public.  XII. 

Le  juré  une  fois  nommé  prr  le  grand  juge  , & e'puré  enfuite 
par  les  réeufations  des  acculés  , remplira  fes  fondions  pendant  tout 
Je  tems  que  durera  la  feffion  de  la  c -ur  martiale. 

XIII. 

Les  jurés  feront  convoqués  par  le  grand -juge  qui  leur  indi- 
quera la  férié  des  féances  de  U cour  martiale  ; ils  feront  places  dans 
^auditoire  fur  des  lièges  fépatés  du  pubiic  & des  parties. 

XIV. 

Avant  d’entendre  le  rapport  des  pièces  & les  plailoieries  , le 
grand  - juge  , en  préience  du  peuple  , de  i’accufateur-public  & de 
ILçcufé,  fera  prêter  à chaeun  des  jurés  le  ferment  fuivart  : 
Citoyens, 

« Vous  jurez  & promettez  d’examiner  avec  l’attention  la  plus  feru- 

pileufe  les  charges  portées  contre  un  tel  \ de  vous  décider,  d’après 
» iss  charges  & moyens  de  défenles  & fuivant  votre  confcience  & vo- 
» tre  intime  convi&ion  , avec  l’impartialité  & la  fermeté  qui  con- 
» viennent  à un  homme  libre  ».  £ 

lis  répondront  l’un  après  l’autre:  «c  Je  le  jure». 

X V. 

•Le  ferment  prêté,  le  commifiaire  - jnftrnfteiir  donnera  levure  à 
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hante  & j^elligible  voix  de  toutes  les  pièces  de  la  procédure,  & 
Paccufat^ar  public  donnera  Tes  conclufions. 

XVI. 

Le  grand  juge  interrogera  enfaite  l’accufé,  oh  les  accufes , lefqutl* 
feroïst  tenus  de  repondre  perfonneHenvçnt  à cet  interrogatoire  , & 
fans  le  fecours  de  leurs  confeils. 

X V I I. 

L’interrogatoire  fini  , on  entendra  l’accufé  ou  fo.n  confeil. 

X V I I T. 

Toutes  les  formalites  ci  - defius  prefcrites  étant  remplies  , le 
grand -juge  réfuraera  l’aftaire  en  peu  de  mots } il  fera  remarquer 
aux  jurés  les  principales  preuves  pour  & contre  l’accufé  \ il  termi- 
nera en  leur  rappelant  avec  {implicite  les  fondions  qu’fis  ont  à rem- 
plir \ il  pofera  avec  netteté  le  fait  fur  lequel  ils  doivent  donner  leur 
déclaration*  XIX. 

La  déclaration  des  jurés  fe  fera  à haute  voix  ; chacun  d’eux 
prononcera  félon  la  formule  fuivante  : « Un  ici  cft  COUPABLE  , ou  , 
» un  ici  n’eft  pas  COUPABLE  , ou  , il  eft  EXCUSABLE  du  délit  qu’on 
» lui  impute.  » 

X X. 

La  fcntence  des  jurés  fera  portée  à la  majorité  des  deux  tiers  des 
voix  , lexfque  le  délit  emportera  la  peine  de  mort,  & à la  plu- 
ralité (impie,  pour  toute  autre  peine. 

XXL 

Lorfque  l’accufé  aura  été  déclaré  NON  COUPABLE  ou  EXCUSABLE  9 
le  grand-juge  prononcera  qu’il  eft  acquitté  de  l’accufation  , &C 
ordonnera  qu'il  fuit  mis  lur  le  champ  en  liberté. 

* XXII. 

Lorfqu’il  aura  été  déclaré  coupable  , le  juge  prononcera,  fans 
défemparcr , la -peine  établi#  par  la  loi.  Le  jugement  fera 
dans  le  jour. 
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•X  X I I I 

. 11  îra  dr*fft!  un  Procè‘ -Verbal  de  la  fonce  «ontanaat  K „trr^ 
oublie  I^d-T  4>/  kt‘  Pa!IÏ’  ,CS  ccnc,ufions  dt  l’acteur 

p c,  1»  déclaration  du  Jure  & le  prononce'  du  grand  juge;  i!  le-» 
gfeffi£rr  ,C  grard"JÜSej  P‘r  'e  coa,'n,fluirc»inlliudeur^&  p3r  J . 

R X I V. 

Attendu  la  heeeflice  de  la  preTence  des  commandant-militaires  dans 
PeCr'(S'  0rdC"n0nS  ^ 'C  cornmar|dant-milit  ire  du 

t«  dfS'CaIn  TP  fbna'°ns  ^accufateur  pabl  c dans  tou- 

afia.res  qui  feront  portées  par-devant  la  cour  martiale. 

J’f'tT  rlan,iîi0n^  imPrimde>  Publiée  & affichée  par- 
confl  r *:,i,enr*3lftr«  à I*  commiffion  intermediaire,  au 

de  Pü  Tr:  M & dü  Sud’  aux  ““«iûpai't'S  & tiibuna.  x 

ZL  6 r ’ & enf0yé£i  t0US  «“  ‘ommandans-miHrai- 

res  & aux  municipalités  du  Sud. 

Requérons  le  .gouverneur  - général  / par  inurim  , des,  lies  fous  le 
vent  , de  tenir  la  nntn  i Ifoécurion  de  la  préfente  proclamation. 

Fait  au  Port  - Républicain  ]c  4 Février  170/  ]*an  r r ' j 

«»  république'  frahçaife.  , 794  ’ *'°,fieœe  de 

S O N T H O N A X; 

Par  le  commiffaire-civil  de  la  république. 

Gault  , sccraaiu-adjoint  de  la  commiffion. 


Au  Port-Républicain,  de  imprimerie  de  J.  - R.  Michel.  i79^ 
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